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Tai fait remarquer precedemment, il est assez singulier que
1'on ait appele telö-objectifs des appareils sur lesquels 011

insei'it, 11011 pas qu'ils photographient des objets situes a

1'intini. inais qu'ils prodnisent une image un certain nomlire
de fois plus grande que si i'on avait employe nil objectif
ordinaire. Co n'est pas que les constructeurs y tiennent, ils
sont tout disposes ä appeler cette combinaison optique :

objectif megraphique ; niais ils lie prendront pas l'initiative
du cliangeinent et ils attendront, pour subsister une expres-
sion a l'autre, que la question ait etc reglementee. II iniporte
done que, dans lours plus prochaines sessions, V Union
nationale et I' Union internationale exaininent cette proposi-
tion ct lui donnent une solution oonformc aux bases posees
dans les Congres de 1889 et 1.891,

G.-O. M.
Hull, de la Soc. phot, du Xord de la France.)

Photographie avec plaques orthochromatiques.

11 est probable que la plupart des photographes out dejä
experimente les placpies orthochromatiques. Mais il est
probable aussi qu'un petit lioinbre d'entre eux auront obtenus
de bons resultats. La grande majorite aura repris les

plaques ordinaires. soit parce que les plaques orthochromatiques

necessitaient quelques precautions, soit parce qu'ils
avaient öprouve des insucces decourageants. C'est ainsi
<iue ringt annees apres l'invention des plaques orthochromatiques,

elles lie sont encore employees que par la minorite
aussi bicn des photographes de profession que des

amateurs. Pen de personnes connaissent les conditions exigees

pour l'cmploi correct des plaques orthochromatiques et



meine parrrii les savants 011 voit parfois surgir a cet egard
des opinions etranges qui ne peuvent que nuire aux re-
sultats obtenus.

On sait qu'une plaque ordinaire ne peut pas reproduire
les objets eolores dans leur valeur exaete, parce qu'elle est

tres peu sensible aux rayons jaunes, verts et rouges. Pour

que la plaque rende l'impression que les differentes couleurs

produisent sur notre retine, on ajoute au sei d'argent des

matieres colorantes, qui produisent une action sensibili-
-satrice pour les couleurs dites pen actiniques. Pour dimi-
nuer encore Taction trop forte des rayons bleus, on se sert
<Tun ecran jaune extincteur partiel des bleus, ecran que
Ton peut placer dans Tinterieur de la chambre noire, der-
riere Tobjectif, ou mieux encore devant la plaque.

Dans certains cas, dont il sera parle plus loin, on peut se

passer de 1'ecran jaune.
Le travail avec les plaques orthochrornatiques est le

meine qu'avec les plaques ordinaires, cependant pour eviter
des insueees on fera bien d'observer les precautions sui-
vautes.

Un grand nombre des insucces eprouves sent la
consequence de fautes eommises pendant le developpement. 11

faut se souvenir que dans un clichö les parties qui out des

rayons bleus se developpent a van I celles qui out refleelii
des rayons jaunes ct verts, le bronmre d'argent etant plus
sensible que Terythrosinate d'argent qui rend les plaques
sensibles aux rayons jaunes et verts. Quand done on deve-
loppe une plaque orthochromatique, il faut attendee que
les objets ayant renvoye des rayons jaunes (qui n'apparais-
sent que tres tard), aient atteint une intensite süffisante.
Quand on retire une plaque trop tot du developpateur
l'impression des rayons jaunes et verts n'aura pas eu le temps
d'apparaitre,- et la plaque orthocbromatique ne se distill-
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guera pas d'une plaque ordinaire. Com'mo le developpement
lent et graduel est une condition indispensable pour pro-
duire les couleurs dans leur valeur vraie, il ne faut point
employer des revelateurs rapides, energiques, parce qu'ils
preeipitent trop la formation de l'image.

Un developpement prolonge favorise rnalheureusemenl
la formation d'un voile. Afin de I'eviter, on doit couvrir le

bain de developpement autant que possible. Avant tout il
faut prendre quelques precautions speciales en ce qui con-
cerne l'eclairage du laboratoire. On doit se servir d'une
lumiere artificielle, peu importe que ce soit le gaz. I'builc ou
le petrole. Quand 011 traite des glaces sensibles aujaune et

au vert telles que Celles ä l'erythrosine ammoniaeale ou ä

l'erythrosine argentine, 011 garnit la lampe d'un verre rouge
depoli qu'011 a examine au spectroscope, pourse persuader
qu'il ne laisse pas passer des rayons verts ou ja,unes.
Quand on einploie des glaces ä la cyanine ou renfermantun
autre sensibilisateur pour le rouge, on placeradans la paroi
anterieure de la lanterne outre le verre rouge un verre vert
cathedrale. L'inobservance de ees precautions ne peut que
causer que desinsucces.

Une autre sorte d'insucces est dti ä l'einploi inopportun
de l'ecran jaune. Dans les manuels photographiques 011 dit

en general qu'011 peut se passer de l'ecran, quand on
Photographie un paysage ou une personne avec tine plaque ä

l'erythrosine argentique contenant un exces d'argent.
Malheureusement il arrive parfois qu'011 recoit au lieu

de plaques a l'erythrosine argentique et exces d'argent des

plaques ordinaires ä rerythrosine. Les premieres sont les

plus sensibles aux rayons jaunes et verts et ce 11'est qu'avec
elles qu'on peut travailler sans l'ecran. Les plaques sans
exces d'argent rendent l'ecran indispensable. Pour savoir
si Ton a affaire ä des plaques ä rerythrosine argentique
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avec ou sans exces d'argent on colle sur 1111 carton blanc
de petits carres de papiers mats colores, dans l'ordre
suivant:

Jaune de Naples
Vert
Cinabre vert

Jaune de chrome
Cinabre rouge
Bleu d'outremer

Minium
Rose

Bleu de cobalt.

On eerit sur les carres les noms des couleurs avec de

l'encre noire et on en fait une photogi'aphie ä la lumiere
diffuse suns ecran jaune. Les plaques ä l'erythrosine argen-
tique avec exces d'argent, reproduisent le jaune de chrome
plus ou tout aussi fortement que le bleu de cobalt, le minium
plus fortement que le cinabre vert, tandis que les plaques
a l'erythrosine sans exces travaillent de maniere que l'effet
des deux jaunes et du minium est inferieur de beaucoup a

ceiui du cobalt et de l'outremer. Des marques plus distinc-
tives et plus süres sont obtenues par les observations spectra

les. Si Ton trouve qu'on a emplette des plaques ä l'ery-
throsine sans excdsd'argent. l'ecran jaune est indispensable
en tous cas.

Le fait qu'on puisse s'en passer le soil' ct le matin, parce
que la lumiere contient alors beaucoup de rayons jaunes et

verts, est une erreur malheurcusement fort repandue. Cette

opinion n'est juste que pour la lumiere directe du soleil. On
sait en elfet que l'atmospliere est extincteur partiel pour la

lumibi'c directe du soleil, mais refiecteur pour la lumiere
bleue du ciel. En general les rayons bleus prevalent con-
siderablement. D'apres les rnesurages dc Crova, qui out ete

verifies par des recherches photographiques, la prevalence
des rayons bleus diminue du matin a midi, puis ellc aug-
rnente de nouveau sans <|ue les valeurs des temps corres-
pondants s'egalent; done l'effet du bleu se fait remarquer
le plus le matin et le soir. Par consequent quandon travaille
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avec la lumiere refkVhie, diffuse. 1'erran jaune est d'autant
plus necessaire que le soleil s'approrhederiiorizon-, atin que
les rayons bleus abondants soiont absorbes.

U en est autreinenl quand 011 Photographie des objets
eel a ires par la lumiere directe du soleil. En ce cas l'atmos-
phere est extincteur partiel des rayons bleus. surtout le

matin et le soir. L'effet des rayonsyatmes et verts est done

le plus fort, quand le soleil se leve <>u se eouclie. Alors 011

peut se passei- de l'erran jaune le soir et le matin.
A eöte de ees deux cas il en est plusieurs dans lesquels

il n'est |>as possible de se former ä priori un jugement sur
la composition de la lumiere (quant a laquantite des rayons
bleus on jaunes). Jc cite un exeinpie. 0(1 meme la lumiere
refkehie est eoniposee de maniere (pie l'effet des rayons
jaunes est tres fort. Eela ai-rive quand les rayons directs du

soleil sont relleehis par des cumulus. Deja la couleur blanche

de res images prouvc ipie les i*ayons bleus ne peuvent

pas ctre aussi preponderants (pie dans la luiniere bleue du

ciel. En effet des photographies t'aites en la presence de tels

cumulus out niontre la presence en assez forte proportion
des ra\ons jaunes et verts meme sans l'emploi de l'eeran

jaune.

Hugo Mui.i.kr.

AAltlETE

Les cliches d'Aymon.

Suivant la formule consacree. l'origine des relations
entre les families Aguilard et de la Reyssou/.e « se perdait
dans la nuit des temps. » Et si quelque observateur se flit.
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